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MANCEUVRES IMPERIALES AUTRICHIENNES
de 1899

(Avec une carte.)

Cette annöe, comme les precedentes, la periode annuelle
d'instruction de Tarmöe de ligne et cle la Landwehr
autrichienne s'est terminee, clans les differents corps, par des exercices

combines de divisions contre divisions, par cle grandes
manceuvres de cavalerie et enfin par des manoeuvres
imperiales, auxquelles la presence du chef supreme de Tarmee et
de nombreux hötes ötrangers a pröte une importance et une
solennite particuliöres.

Les manoeuvres imperiales ont eu lieu : entre les 8e et 9e

corps, du 30 aoüt au 2 septembre, pres de Reichstadt dans la
Boheme du Nord, et entre le 3e et Ie 14° corps, du 10 au 20
septembre, dans le Tyrol oriental et la Carinthie centrale.

L'Empereur ötait ögalement attendu aux grandes manoeuvres

de cavalerie qui devaient se derouler prös cle Papa, dans
la Hongrie occidentale, et qui ont du etre remises ä cause des

pluies et des inondations. En revanche, S. M. a assiste, le
6 septembre, ä une trös interessante manceuvre du 2e corps —

corps de Vienne. Celte manceuvre offrit le spectacle d'un combat

entre une division d'armöe et une brigade.
Avec les troupes de la 13e et de la 25e division d'infanlerie

du 2e corps, auxquelles on adjoint une division de cavalerie
— 5e rögiment de uhlans de Landwehr — et d'artillerie —¦ le
rögiment de Tartillerie de corps et les batleries cles regiments
de Tartillerie de division — on forma une division d'armee
complöte, aux effectifs de guerre, placee sous le commandement

du grand-cluc Eugene, lieutenant feldmarechal division-
naire. A cette division d'armee, on opposa une brigade formee
de troupes de la le division cTinfanterie.

La manoeuvre commenca le 6 septembre par un vaste combat

d'artillerie. A 7 h. du matin, TEmpereur arriva clans la
petite ville d'Hötzelsdorf (Basse-Autriche) et aprös y avoir ötö
solennellement recu, il se transporta sur le terrain cles

manoeuvres, oü la ligne de combat avait atteint peu ä peu un
developpement de 8 km.

1899 47
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On assista, pour finir, ä une attaque energique executee par
le 3° regiment de chasseurs tyroliens, qui, röuni ä deux
regiments de Landwehr, formait la brigade opposee ä la division
d'armee. Commandö par le grand-duc Ferdinand, un neveu
de TEmpereur, ce regiment entraina ä l'assaut des hauteurs
d'Hötzelsdorf tous les neuf bataillons de la röserve. Ce fut un
beau spectacle que cle le voir partir ä l'altaque, bannieres
döployees, le grand-duc marchant en töte, ä pied, et les fanfares
jouant la marche cle Radetzky. — Deux compagnies d'aerostiers

ont participe ä cette manceuvre.
Tres interessantes ont etö egalement les manoeuvres sur terre

el sur eau l du ie corps — de Buda-Pesth — commandö paile

grand-duc Francois-Ferdinand, remplacant le commandant
de corps, qui avait ete appele au lit cle mort de sa rnere,'la
princesse Lobkowitz.

A l'exception du corps de Galicie, tous les corps d'armöe
cisleithaniens ont pris part, cette annöe, aux manoeuvres
imperiales, donl voici un compte-rendu aussi sommaire que
possible.

Manceuvres imperiales^ en Boheme.

L'idee generale etait la suivante:

Pour le 8° corps (Prague): L'ennemi, venant de la Boheme nord-orientale,
sc retire dans la direction de Reichenbcrg-Ziltaii. 11 a atteint lc 29 aout Böh-
misch-Aicha et Müncheng-rätz. Le 8e corps, qui fait partie de l'armee offensive

reunie sur los rives de l'Elbe moyenne, marche sur Bö'hmisch-Lcipa,
Reichstadt et Gabel, afin d'inquieter l'ennemi dans sa retraite.

Pour le 9" corps (Josefstadt): Le 9- corps. charge de couvrir la retraite de

rarmee Nord, doit s'opposer k la marche en avant d'un corps ennemi dont la

presence a ete constatee le 29 aout pres d'Auscha, l'empöcher de franchir la
Polsen et le tenir en echec pendant quelques jours, afin de permettre a l'armee
en retraite de trainier Reichenberg et Zittau, par Reichstadt et Gabel.

Le 8e corps a öte commande pendant les manceuvres imperiales

par le grand-duc Francois-Ferdinand, general cle cavalerie.

11 ötait compose cle la 9'- division de troupes cTinfanterie
de ligne (15 bataillons, 21/, escadrons, 16 pieces), cle la 19e

division de troupes cTinfanterie de ligne (14 bataillons, 2
escadrons, 16 pieces) et de la 21e division de troupes d'infanterie
de Landwehr (14 bataillons, 2 escadrons, 16 pieces).

1 Voir Chronique autrichierine d'aoül. Le passage ayant trait ä ces manceuvres
contient cleux faules d'impression cpii doivent elre corrigees comme suit : Page 539, al. 1:

au lieu de Kamos, lire : Samos, et au lieu de ll" corps, lire : 4" corps. (Ret/.)



REVUE MILITAIRE SUISSE / 15

II comprenait en outre les troupes suivantes, placees sous
le commandement direct du commandant de corps : le
regiment de dragons n° 7 (6 ' escadrons) ; l'ariillerie cle corps,
regiment n° 8 (4 batleries, 16 pieces); 2 compagnies de
pionniers; '

2 equipage de ponts legers et. un detachement de te-
lephonistes. — Au total : i-8 bataillons; 12- escadrons; 61

pieces; 2 compagnies de pionniers; '
s equipage cle ponts

legers.
Le 9e corps ötait commandö par le lieutenant feldmarechal

Hugo Edler von Klobus, qui a succede cet ete, comme
commandant du corps, au Feldzeugmeister Merta '. Ce corps ötait
compose de la KT division de troupes d'infanterie de ligne (13
bataillons, 2 escadrons, 16 pieces), cle la 29e division de troupes

cTinfanterie de ligne (13 bataillons, 2 escadrons, 16 pieces),
de la 26" division de troupes d'infanterie de Landwehr (15
bataillons, 2 '/, escadrons, 16 pieces) et en outre des troupes
suivantes, commandees directement par le commandant du

corps : le regiment de dragons n° 8 (6 l/i escadrons); Tartillerie

de corps, rögiment n° 9 (4 batteries, 16 pieces); 2

compagnies de pionniers; 1/.i equipage de ponts legers ct un
detachement cle tölephonistes. — Au total : 11 bataillons; 12 -/,
escadrons; 61 pieces; 2 compagnies cle pionniers; l/2 equipage

cle ponts legers.
Etaient donc concentres sur le terrain cles manoeuvres : 84

bataillons ; 25 escadrons ; 128 pieces ; 1 bataillon cle pionniers ;

1 equipage de ponts legers; plus les institutions et les trains,
ensemble 52 000 hommes et 0670 chevaux. Effectif des troupes
combattantes : 41 700 hornmes non montes, 2751 cavaliers,
128 bouches ä feu.

Le thöätre des opörations 2 cles deux corps d'armee comprenait
la contree limitee ä l'ouest par l'Elbe, au nord par le

Mittel-Gebirge bohöme el par les monts de la Lusace et de

Ieschken, ä l'ouest par l'Iser et au sud par Ies contreforts cles

montagnes ci-dessus et par les plateaux cle Dauba et de
Weisswasser.

Le terrain des manoeuvres proprement dit est traversö par
la Pölzen et parsemö de montagnes et de collines, premiers

1 V. dans la Chronique autrichienne d'aoüt dernier la nolice consacree a cel oflicier
decede. [Red.)

2 V. la carle generale 1 : 200 000, feuilles 32° 30° Prague; 32° 31" B uilzen ; 33° 30°

Neu-Kolin; 33° 31° Relcheuberg.
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gradins des monts de la Lusace et/le leschken et du Mittel-
Gebirge bohöme. Le terrain situö au sud de la Pölzen et lc
long de cette riviere est une rögion montagnettsc, d'une hauteur

moyenne de 100 ni. environ, coupee de vallöes profondes
et formee cle crötes boisees atteignant jusqu'ä 200 m. el de

larges terrains oii se dressent cä et lä, isoles, cles pics de ba-
salte cle forme conique. Au nord et ä Tonest, soil dans la
direction des monts de la Lusace et cle leschken, le terrain a

un caractere analogue. Cependant, il est plus escarpö encore.
Des echancrures profondes, souvent bordees de hautes parois
de rochers, des crevasses au fond desquelles coulent les cours
d'eau, entaillent le sol, ce qui rend le terrain trös difficile pour
toutes les armes. La vue est considerablement gönee par les
forels qui couronnent les crötes. Ces foröts, bien entretenues,
sont particulierement vastes et epaisses au sud cle la ligne
Böhmisch-Leipa-Niemes-Wartenberg, tandis qu'au nord de
cette ligne, les prairies el les champs predominent, ensorte
que le lerrain est relativement plus ouvert el plus favorable
aux mouvements des troupes.

La region comprise entre llabstein et Hirschberg se com-
pose de plaines basses, marecageuses, sillonnees de nombreux
canaux el enveloppees de hautes cultures. Llle ne peut ötre
traversöe qu'en formations serrees par les passages existants.
'Tout deploiement et. loute autre formation que la colonne de
marche sont impossibles dans cette zone, impraticable pour
toutes les armes.

A Texception de ces marais et de la Pölzen, qui, ä basses

eaux, n'est pas profonde, saufen aval de Niemes, par suile de

Tetroitesse de la vallee en cet endroit, le terrain de manoeuvres

n'offre pas d'obstacles naturels importants.
Les Communications sont nombreuses. La contree est

parcourue du nord au sud par cinq routes paralleles pai tant de la

Haute-Lusace et se dirigeant vers l'Iser. Separees par les

monts de leschken, elles descendent des hauteurs de Beichenberg

en coupant la frontiöre sur une zone large de 25 ä 30 km.
environ et elles franchissent le mont Lauscha (700 id.), la

sommite la plus eievee des monts de la Lusace. Ce reseau de

voies paralleles se relie ä d'autres chaussees traversant le pays
de Tonest ä Test, ensorte qu'en ce qui concerne les
communicalions, le terrain de manoeuvres peut ötre considere comme
trös favorable.
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Au point de vue du logement des troupes, le pays olfre
egalement cles ressources süffisantes. Les villages ne manquent
pas; ils sunt assez rapproches les uns cles autres et ils permettent
de loger de grands dötachements, mais, ä l'exception de ßöh-
misch-Leipa, Reichstadt, Niemes, Gabel et ßöhmiseh-Aicha,
qui sont des agglomerations urbaines d'une cerlaine imporiance,

les bourgs et les villages sont souvent trop etendus au
fond des vallees, ce qui enlraine de fäcbeuses dislocations
d'unites.

L'etat ile ijuerre commenca, pour les deux partis, le 30 aoüt,
ä 7 heures du matin. Les deux corps d'armee se mirent
aussitöt en marche, conformöment aux dispositions et depuis
les points de dislocation fixes par la direction des manoeuvres

pour le 29 aoüt, apres avoir lance en avanl leurs dötachements

et patrouilles de reconnaissance.
Les Communications entre les deux partis furent eompletement

suspendues et les services d'exploration et de süretö
organises comme ä la guerre. Chaque jour, apres la fin du combat,

la Direclion des manoeuvres determinait les lignes de

demarcation qui ne devaient pas ötre depassees jusqu'au jour
suivant, sauf par les patrouilles de decouverte, et au delä
(lesquelles il etait interdit de pousser les sentinelles extörieures.
Les deux partis etaient placös sous le commandement supörieur

de la Direction cles manoeuvres et ne pouvaient communiquer

entre eux, sur le champ cle manoeuvres, que par des

parlementaires. Les directeurs des manoeuvres, les juges de

camp et les ofliciers rapporteurs avaient droit de circuler librement

dans toutes les directions.
Le Directeur en chef des manceuvres etait, apres TEmpereur,

le chef de Tötat-major general Feldzeugmeister baron
von Heck.

Assistaient aux manoeuvres: le grand-duc Bainer; le
Ministre de la Guerre; lechef du Ministere cle defense nationale;
un inspecteur genöral des troupes; l'inspecteur general cle

Tartillerie et de nombreux gönöraux, officiers d'ötat-major et
capitaines de l'etat-major genöral. Etaient en outre presents,
comme hötes cle TEmpereur, les attaches militaires des am-
bassades allemande, francaise, anglaise, italienne, japonaise,
roumaine, russe, serbe, espagnole et turque.

fies grands exercices n'etant utiles et instruetifs que s'ils se

rapprochent des conditions cle la guerre, les dispositions admi-
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nistratives reglees ä l'avance furent prises de facon ä restrein-
dre le moins possible la libertö d'aetion des chefs et
l'independance du commandement. Les quartiers göneraux de corps
et de divisions furent organisös presque sur pied de guerre et
les troupes, dont les elfectifs ordinaires avaient ötö completes
par Tappel des liommes de reserve, furent öquipees, nourri es

et pourvues de munitions cle remplacement, le tout comme cn
temps de guerre.

Chaque homme portait avec lui une ration de vivres
journaliöre et deux rations de röserve. Les chevaux trois rations
de röserve d'avoine. Les animaux de boucherie et des chars
de vivres, portant les rations journalieres pour les hommes et
les rations d'avoine pour les clievaux — ces dernieres distri-
buees tous les trois jours — suivaient la troupe.

Poui le transport des munitions de remplacement, on avait
forme des parcs de division comprenant les caissons de cinq
bataillons. Les sacs paquetes au grand complet suivaient sur
des chars de bagages.

A cliaque division d'infanterie ötait attache un lazaret pourvu
iles voitures et du materiel nöcessaires. Pour l'amelioration
ile Teau potable destinee aux troupes, on avait empörte des
tlacons de cilronade et, en outre, chaque lazaret cle division
disposait, ä cet elfet, de pompes-iiltres systöme Berkefeld l.

Le service de transmission des ordres et des rapports fut
soigneusement organise. On mit de nouveau en oeuvre
l'institution — introduite avec succes il y a quelques annees —

1 Le Pioyres mililaire indique d'aulres mesures sanitaires, qui, en raison des epide-
mies qui onl regne dans la region, avaienl ele prises pour preserver la troupe de loulo
contagion et pour ameliorer ses condilions hygieniques. C'esl ainsi qu'il avait ete prescrit
que: 1° Toutes les maisons oü des maladies infectieuses seraient declarees devaient etre

marquees exlerieuremenl d'une plaque rouge de 20 cenlimetres en carre, porlant inscrile
en lettres noires la nature de la maladie ; 2° les fonlaines dont l'eau n'elail pas de

consommallon saine elaient signalees par une plaque indicalrice blanche portanl
l'inscriplion : Defense de boire; 3° les medecins de circonscriplion avaient recu avis d'avoir a
eclairer leurs enseignes la nuit au moyen d'une lumiere blanche; i' les auloriles
communales du leirlloire oü se som execulees les manceuvres avaient recu l'ordre de signaler
leurs bureaux de jour par un grand pavillon r uge et blanc. la nuil par une Umlerne

verte; d'avoir en permanence, de jour el de nuit, dans ces bureaux, un service represente

soit par le bourgmeslre, soit par ie secrelaire cle la commune ou par un conseiller

munieipal; 3° enfin les höleliers, epiciers, boulangers, etc., avaient ete avises de la facon

la plus formelle de n'avoir point ä augmenter leurs prix babiluels, surtout pour les

troupes, sous peine de voir loute augmentation signalee aux autorites par le capitaine du

distriel.
Grace ä ces precaulions, les manceuvres ont pu avoir lieu dans des conditions salis-

faisanles.



REVUE MILITAIRE SUISSE 719

des ofliciers d'ötat-major fonctionnant comme ofliciers rapporteurs

(Berichterstatter) attaches aux corps ou aux divisions et
möme ä des corps cle troupes independants et charges de

tenir la Direction des Manoeuvres au courant de tout ce qui
se passe sur le champ cle manceuvres. La Direction des

Manoeuvres et tous les commandants cles 'grandes unites — ä

l'exception des che s d'etats-niajors de cavalerie — disposaient
en outre de cyclistes — ofliciers, sous-officiers et soldats —

pour le service d'ordonnances.
Chaque corps comptait un detachement de telephonistes

formant quatre stations pourvues en tout de 60 km. de
eäbles. Pour le service postal, il y avait un bureau de direction

au quartier general cle corps et un fourgon de campagne
adjoint aux quartiers generaux de chaque division. Les
bureaux de concentration fixes etaient ä Leitmeritz pour le
8e corps et ä Turnau pour le 9e. La poste de campagne se

chargeait de la distribution cles lettres simples et recommandöes

et des envois d'especes, du paiement des bons de poste,
etc., etc.

Les chemins de fer et le telegraphe pouvaient ötre utilises
sans restrictions par la Direction des Manoeuvres el par les

partis seulement pour les Communications internes, clans le

rayon situö en arriere cles lignes d'avant-postes de cliaque
corps.

Sans entrer ä cette place dans le detail des Operations, nous
constaterons, d'une facon toute generale, que les manoeuvres
imperiales qui ont eu lieu dans la Bohöme du nord ont mis
en presence deux corps d'armee solides, composös cle troupes
deeidees et aguerries. L'action a öte önergiquement menee de

part et d'autre. Le corps ouest — 8e — s'est signale surtout
par sa tendance ä l'offensive la plus vive. Nous mentionnerons
en particulier une attaque enveloppante dirigee par le 8e corps
contre les positions naturellement fortes et renforcees encore
par des ouvrages döfensifs, qu'occupait le 9e corps sur les
hauteurs situees au nord-ouest de Brims, notamment ä Capel-
lenberg. Cette attaque magistralement executee a termine les

manceuvres et en a öte le couronnement.
Un changement que nous devons mentionner a ete apporte

cette annöe ä la disposition generale des grandes manoeuvres.
Jusqu'ici on avait coutume de repartir inegalement, pendant
les premiers jours de manceuvres, les forces des deux partis
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en presence, afin de fournir au parli numeriquement le plus
fort l'occasion cle prendre l'offensive. Lue fois l'action engagee,

Tarmöe la plus faible recevait des renforts, ce qui reta-
blissait Tequilibre des forces entre les deux adversaires.

11 en rösultait que les premiers engagements avaient
toujours plus ou moins le caractere de batailles rangees el que
Jes combats de rencontre ne se livraient qu'apres Tarrivee des

troupes venant renforcer Tarmöe la plus faible, c'est-ä-dire
generalement dans les derniers jours de manceuvres.

Cetle annöe, on fit l'essai d'egaliser d'emblee les forces des
cleux partis et ceux-ci entrerent, Tun et Tautre, en campagne
eompletement ou presque eompletement concentres. Chacun
d'eux recut tine täche qui Tobligeait ä avancer, de sorte que
les manoeuvres debuterent par un combat de rencontre. 11 y

en eut d'autres les jours suivants et la bataille rangee ne fut
livree que tout ä la fin, apres que le parti Ouest eut recu de

la Direction cles manoeuvres Tordre de se retrancher sur les
hauteurs voisines de Brims. L'innovation introduite cette
annee constitue un progres en ce sens qu'elle augmente la liberte
de mouvement cles commandants cle corps, la Direction des

manoeuvres n'ayant pas, des le döbut, ä intervenir pour reglet
le cours des Operations. Ce qui prouve que cetle mesure ötail
bonne, c'est que les manoeuvres de cette annöe ont pris, suile

terrain, une tournure tout ä fait inattendue. Elles ont offert,
dans le detail, beaucoup plus d'imprevu que de coutume.

On s'est de nouveau rendu compte, aux manoeuvres cle

cette annöe, de la difficultö qu'on eprouve ä distinguer les unes
des autres, ä dislance, les troupes des differents rögiments
cTinfanterie. Seuls, les regimenls hongrois sont facilement
reconnaissables aux pantalons collants que portent ces troupes :

les passepoils et les parements de couleur ne sont visibles
qu'ä de Ires courtes distances. D'aulre part, on a constate que
les casquettes noires dont sont coilfes les officiers d'infanlerie
— la troupe porte cles cascpiettes bleues — leurs brassards et

le scintilleinent de leurs fourreaux de sabre et du sabre atti-
rent deeidement trop les regards. Beconnaissables ainsi möme
ä grandes distances, les officiers offrent des buts trop faciles
aux projectiles ennemis, et en temps de guerre, on les verrait
tomber en grand nombre. On devrait cn tous cas leur
recommander de ne tirer le sabre qu'ä proximite immediate de Ten-

nemi; quant au scintilleinent des fourreaux, il serait facile d'y
remödier en les brunissant.
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Manoeuvres du Tyrol et de la Carintliie.

Trös differentes des manoeuvres du 8° et du 9C corps dans
les environs de Reichstadt, les manceuvres du 3e contre le M0
corps dans le Tyrol et la Carinthie, ont öte peut-ötre encore
plus interessantes.

Elles möritent d'attirer l'attention du monde militaire, car
elles onl offert le spectacle assez rare de grandes unites operant

dans la haute montagne et, etant donne Ie temps deplorable

et vraiment anormal qui a regne sans interruption, elles
ont ötö un hei exemple de Textraordinaire resistance dont ont
fait preuve quelques-unes des troupes qui y ont pris part.

Le Directeur en chef de ces manceuvres etait de nouveau le
chef du grand etal-major gönöral, Feldzeugmeister Baron von
Beck. Le lic corps — d'Innsbruck — ötait commande par le

Feldzeugmeister Ritter von Hold, et le3a corps — de Gratz —
par le Feldzeugmeister Ritter von Succovaty. Avant d'ötre
opposes Tun ä Tautre, les deux corps executerent, chacun pour
leur compte, des manceuvres de division contre division, en
se rapprochant successivement des emplacements qu'ils avaient
recu Tordre d'occuper le 10 septembre, veille cles manceuvres
de corps.

La Situation initiale, ce jour-lä, se presentait comme suit :

Le 14e corps avait ses forces principales clans les vallees de
la Drave et du Gail, prös de Greifenburg-Ienig et une forte
reserve detachee, et non encore ä la disposition du commandant

cle corps, dans la partie superieure de la vallee dela Mar,
prös cle Tamsweg. Le 3e corps oecupait le fond de la vallee de

Villach et avait un groupe dötache stationne pres de Ebene
Reichenau. (Voir notre croquis, pl. XVII, page 728) T

La supposition generale pour les manoeuvres de corps ötait,
en rösumö, la suivante :

Pour le X>c corps: Le commandant du corps Est — 3C corps — a öte in-
forme que de forts detachements ennemis s'avancent par la vallee de la Puster
et qu'un groupe a atteint la partie superieure de la vallee de la Mar. 11 recoit
l'ordre de defendre la Carintliie jusqu'ä la derniere extremite.

"Pour le LP corps; Apres avoir oecupe le Tyrol, le corps Ouest — 14e

corps — s'avancera vers Test par la vallee de la Puster. 11 devra faire tous ses

efforts pour aneantir l'ennemi qui oecupe encore la Carinthie et Ist Basse-Styrie.

1 Voir aussi la carle generale aulrichienne au 1: 20)000, feuilles 31" 47° Ilofgastein,
32" 47° Klagenfurt, 33° 47° Gralz.
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II peut compter sur des renforts qui lui parviendront plus lard. des Rastadt-
Tamsweg.

Les deux corps ötaient composes cles troupe^ suivantes :

,3e corps : 0C tlivision (15 bataillons, 2 ] escadrons. 10 piöces)

;

28° division (10 bataillons, 2 escadrons, 10 piöces) ;

22e division de landwehr (11 bataillons cTinfanterie cle

landwehr, 1 escadron, 10 pieces).
Troupes non endivisionnees : 2 compagnies de pionniers ;

un demi-öquipage cle ponts leger.
Le 3° corps comptait donc en tout : 42 bataillons, 5 */.,

escadrons, 48 pieces, 2 compagnies cle pionniers, demi-öquipage
de ponts leger; plus les institutions et les trains.

1¥ corps : 3e division (13 bataillons, 1 escadron, 10 pieces) ;

8e division (15 bataillons, 1 escadron, 10 pieces);
13e division de Landwehr (10 bataillons cTinfanterie de

landwehr, 1 escadron, 12 pieces de montagne).
Troupes non endivisionnees : 2 compagnies de pionniers;

demi-öquipage de ponts leger.
Au tolal : 38 bataillons, 3 escadrons, 32 pieces de campagne

et 12 de montagne, 2 compagnies de pionniers, demi-öquipage

de ponts leger; les institutions et les trains.
Etaient donc concentres sur le terrain de manceuvres : 80

bataillons, 8 Yt escadrons, 92 pieces, 4 compagnies de
pionniers, plus les institutions et les trains. Effectif total : 42 022
liommes. Troupes combattantes: 39 400 hommes, 92 pieces.

Le terrain choisi pour ces manceuvres de montagne etait
parfaitement appropriö au but qu'on s'etait propose en les or-
ganisant.

Trois puissantes chaines paralleles : les Alpes d'Autriche
centrales et orientales, les Alpes Garniques et les Karawanken,
ces dernieres avec leurs sommites d'une hauteur moyenne de
1500 ä 2000 m., traversent la contree de Tonest ä Test. Les
vallees de la Drave et du Gail et plus loin, les rives escarpös
des lacs d'Ossiach et de Wörth forment, clans ce terrain, le
thöätre naturel cles Operations.

Les trois massifs precites se composent cle montagnes abruptes,

aux flancs escarpös, recouverts d'epaisses foröts et d'un
acces difficile jusqu'ä la contree de Villach, ne se prötant
guere ä de grands mouvements cle troupes. Mais ä Test de
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Villach, on rencontre, sur les rives nord cle la Drave, un vaste
champ cle manoeuvres pourvu de Communications nombreuses
et de ressources abondantes. De grandes armees peuvent y
ölre concentrees et möme y cantonner pendant une periode
prolongee.

Entre les gorges de la Drave, le lac cle Wörth, la Glan
införieure, et la Gurk, s'eleve un plateau d'une hauteur de 400 ä

500 m., passablement boise dans sa partie occidentale, mais
bien cultive ä Test : le plateau de Sattnitz.

La region comprise enlre les lacs d'Ossiach et celui de

Wörth, jusqu'au cours inferieur de la Gurk, est partie en
plaine, partie en montagne et en collines couvertes cle champs
laboures. Dans la plaine cle Klagenfurt se trouvent aussi d'assez

vastes etendues cle terrains marecageux.
Les vallees offrent cles Communications nombreuses et com-

mödes et Ton y rencontre beaucoup de villages et cle fermes
isolöes oii se trouve tout ce qui est necessaire pour le
logement cles troupes. L'eau potable y est partout de bonne qualitö.

Dans les montagnes, les Communications et les cantonnements

font naturellement defaut; on n'y rencontre aucunes
ressources.

Pour ces manoeuvres, de meine que pour celles des 8° et 9e

corps en Boheme, toutes les dispositions administratives
furent prises de fagon ä laisser la plus grande independance
aux chefs. D'ailleurs, clans la guerre de montagne, on ne peut
pas regier ä l'avance tous les details des Operations. Tout est
subordonnö au terrain et les aptitudes individuelles des chefs,
aux divers degrös de Techelle hierarchique, leur savoir-faire,
leur energie, jouent un röle bien plus important encore que
dans la guerre de plaine.

De möme qu'en Roheme, on fit en sorte que ces manceuvres
dans le Tyrol et la Carinthie soient, en toutes choses, la
reproduetion aussi fidele que possible de la guerre. L'organisation

des quartiers generaux de corps et de divisions, Tappel
des hommes de reserve venant completer les effectifs, le mode
d'entretien des troupes, la remise ä chaque homme d'une
certaine quantite de munitions cle remplacement, les mesures
sanitaires prises dans les corps d'armee et dans les divisions,
tout cela fut absolument conforme ä ce qui se ferait en cas de
mobilisation effeetive. Etant donnees les difficultös speciales
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de ravitaillement qu'on devait s'attendre ä rencontrer dans
un pays tle montagnes, necessairement pauvre en ressources
cle toute nature. des ordres pröcis concernant les objets
indispensables et les effets de rechange ä empörter par chaque
homme furent donnes aux troupes avant le depart pour les

manceuvres.
Enfin, toujours comme en Boheme, les deux corps d'armee

ne furent pas placös, des le debut, dans une Situation teile
qu'un faible mouvement en avant Ies mit aux prises Tun avec
Tautre. On les (it, au contraire, partir de deux poinls assez
distants pour que les deux adversaires aient un assez long
trajet ä effectuer avant de prendre le contact.

Tandis que legros du 14a c ,rps avancait dans la direction
de TEst, par la vallöe de la Puster, la 3e ili vision devait marcher

de Salzburg sur Klagenfurt par Radstadt-Tamsweg et ne
devait passer sous le commandement du chef du 14° corps
qu'apres son arrivee dans la region de Feldkirchen.

Le 10 septembre au soir, cette division avait atteint la region
de Tamsweg, clans la vallee do la Mur, soit le point qui lui
avajt ötö assigne comme Situation initiale pour les manceuvres

de coi'ps. Tour s'y rendre, eile avait effectue une marche
de 50 km. depuis Radstadt et franchi les Tauern, trajet qui
comporte une difförence d'altitude ile 882 m. cle hauteur sur
une longueur horizontale de 20 km. Depuis Radstadt, clans la
vallöe de TEnns, ä 850 in., la route s'eleve clans la montagne
jusqu'ä un col situe ä 1738 rn., et redeseend sur Tamsweg ä

la cote 1021 m.
Le commandant du 3e corps avait rallie prös de Villach sa

Ge division cTinfanterie, refoulee du Tyrol. ä sa 28e division.
Lorsqu'il apprit que de forts detachements ennemis venant de

Salzbourg et de Radstadt s'appretaient äfranchir les Tauern, il
porta sa lle brigade renforcee de Feldkirchen ä Ebene-Rei-
chenau.

Xous donnerons plus tard, ä cette place, une description
dötaillöe des combats qui se livrerent, ä partir du 10 septembre,

clans les vallees de la Drave et du Gail, autour de Villach
et dans la haute montagne, pres de Turrach et de Feldkirchen.

Ils presentent un interet special pour les officiers suisses

en raison de l'analogie cle cette contree avec la Suisse et des

opörations qui s'y döroulerent.
Pourle moment, nous dirons simplement quelques mots de
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la täche accomplie par deux corps de troupes dötachös — la
3e division et la 1 lc brigade d'infanterie — qui, par suite de
Tinclömence vraiment exceptionnelle du temps, eurent un
service extraordinairement penible. A plusieurs reprises, ces
deux corps de troupes essuyörent d'affreuses bourrasques. Ils
tinrent bon cependant et ils döployerent, au milieu des
difficultös contre lesquelles ils eurent ä lutter, une energie et une
perseverance qui möritent tous les eloges.

La / /e brigade d'infanterie du corps Est, composee cle

8 bataillons, '/ escadron et 4 pieces, avait recu Tordre cle

couvrir avec son gros les hauteurs de Turrach, afin d'empöcher

Tennemi —> forme par la 3e division de troupes — de

penetrer par Tamsweg clans la plaine de Klagenfurt. Dans ce

but, cette brigade occupa jusqu'au 11 septembre au soir une
position ä cheval sur la route des Tauern, et fit garder par
quelques compagnies isolees les chemins par lesquels l'adversaire

pouvait tourner la position.
Le 11 septembre au soir, le gros de la 3e division d'infanterie

— corps ouest — atteignit la contree de Turrach (1200m.)
et le 4C regiment de chasseurs imperiaux tyroliens Talpe de

Sumper (env. 1400 m.).
Le 12 septembre, la division se proposait de deboucher dans

la vallee de la Gurk. A cet effet, le gros devait marcher par la
roule ä l'assaut des hauteurs de Turrach, tandis que deux
autres colonnes, plus faibles, avaient pour mission de tourner,
des cleux cötös ä la fois, les positions occupees par la 11°

brigade d'infanterie et furent dirigees, Tune ä Tonest du gros,
sur sa drohe, Tautre sur sa gauche, par la vallee cle Flattnitz.

Pour executer ce projel, les Irois colonnes devaient franchir
la chaine principale des Tauern, dont les sommitös depassent
de beaucoup 2000 m., puis gagner le versant oppose de la

montagne en se frayant le chemin par le combat et en refoulant
les troupes cle la lle brigade qui occupaient les hauteurs et
qui avaient poste entre autres une compagnie sur le Berett
(21577 m.),fune autre en dessous du sommet du Rinseneck
(2328 m.), et une demi-compagnie sur le Kofier Nock
(2272 m.K

Teile ötait la Situation, lorsque eclata un violent orage. La
temperature descendit rapidement au-dessous de zöro ; une
pluie glaciale se mit ä tomber et se transforma bientöt en une
tourmente de neige. Les troupes, inaccoutumöes ä de pareilles



726 REVUE MILITAIRE SUISSE

intempöries, souffrirent enormement du froid et de la neige
qu'un vent impetueux chassait par raiales, enveloppant les
hommes en leur cinglant cruellement le visage.

Dans les Alpes, les cantonnements sont rares. On n'y trouve

guere, au-delä de 2000 m., que quelques masots isoles et que
de rares et primitifs chalets, refuges bien insuffisants pour
loger cle grandes unitös, aussi la majeure partie des troupes
en fut-elle reduite ä passer la nuit... ä la helle ötoile.

Neanmoins, le moral des troupes ne s'en ressentit nullement.

Elles supporterent ces fatigues avec une vigueur et un
entrain admirables et le lendemain, quand elles regagnerent
la plaine, elles y arriverent dans d'excellentes conditions.

Le petit lac de Turrach, qui se trouvait ä Tinterieur cles

positions de la TP brigade, s'ötait recouvert d'une couche de

glace epaisse de 3 cm. Un lourd tapis cle neige enveloppait
le pays, obstruant tous les chemins. La tourmente avail
rendu presque impossible tout service de Communications
et de rapports, en sorte que le commandant de la lle brigade
ne fut informe que trös tardivement de l'approche des deux
colonnes ennemies qui avaient pour mission cle tourner les
hauteurs qu'il oecupait. II eut neanmoins encore le temps
d'öchapper et d'operer sa retraite sur Ebene-Reichenau, poursuivi

par la 3e division, laquelle prit le lendemain ses quartiers
clans la partie superieure de la vallee de la Gurk, entre Saint-
Margarethen et Bad Saint-Leonhard. La lie brigade essaya
bien encore d'opposer une nouvelle resistance pres de Feld-
kirchen, oii eile avait etabli une position fortifiee; eile y fut
bousculee par les forces superieures cle la 3" division. La
brigade rallia ensuite la 6e division, tandis que la 3e division,
apres s'etre emparee cle Feldkirchen, operait sa jonction avec
le 14e corps dont eile relevait.

Le 10 septembre, il n'y eut pas de combat. Chaque parti
continua Tun ä avancer, Tautre ä battre en retraite, afin
(Tatteindre la region oii, le 18 septembre, devait se livrer la
bataille decisive entre les cleux armees disposant, chaeune, cle

toutes leurs forces.
Le 17 septembre fut un jour de repos et les 18 et 19. les

manoeuvres se terminerent d'une maniere salisfaisante sous
les yeux de TEmpereur. Parmi les nolabilitös qui assisterent
aux manoeuvres cles 18 et 19 septembre, ä la suite cle TEmpereur,

on remarquait le grand-duc Francois-Ferdinand et le
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grand-duc Rainer; puis le Ministre de la Guerre; les inspecteurs

generaux des troupes, le Ministre de la Döfense nationale

et l'inspecteur general de Tartillerie. Etaient en outre
presents, comme hötes de TEmpereur, les attaches militaires
d'Allemagne et d'Italie, le colonel saxon baron von dem Busche-
[ppenburg, ainsi que le eolonel-commandant cle corps
Fahrender et le lieutenant-colonel'de Reding, de Tarmöe suisse.

PATROUILLES DE SOUS-OFFICIERS

Le colonel Zwicky, instrueteur d'arrondissement ä la VIII1'
division, partant de l'idee que Tinfanterie doit posseder, dans

chaque unite, des soldats particuliörement aptes aux difficultes

d'une marche forcee, avait organise, le 15 octobre passe,
une course de fond entre les eleves sous-ofliciers actuellement
en service ä Coire.

La partieipation ä ia course ötait volontaire; 20 eleves se

prösenterent.
Aprös une visite sanitaire, 19 furent autorises ä y prendre

part.
La täche donnee aux patrouilleurs ölait la suivante :

<i Nos troupes sont arrivees aujourd'hui ä Coire. Tue pa-
ii trouille ä grande distance (Fernpatrouille) recoit Tordre de
n marcher immödiatement sur Reichenau et de nous infii-
» quer :

« a) Si les ponts sur le Rhin sont praticables et quelle esl
» la nature de leur construetion"?

» b) Si Teglise de Tamins est entierement construite et si
fl eile peut servir pour l'etablissement d'un poste d'obser-
ii vation"?

» Le rapport doit ötre öcrit sur place et sur une carte-
n rapport. »
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